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qLue dans la fimille chvoalino, pour me
servir do votre-expression, Monsieur;
est-il possible de supposer que l'élégant
courier qui fait voler sur les boulevards
le tilbury du fashionablo descende de la
même souche que le cheval du brasseur
et le porteur de cerises ?

-Non seulement, mon jeune ami, il
estLpermis de le supposer, niais tous les
naturalistes admettent pour les che-
vaux, comme pour les autres races d'a-
nimaux, un type primitif, Ceci posé,
i ne reste à vous expliquer les noni-
breuses et profondes modifications qu'a
subies l'espèce chevaline.

Parmi les causes qui ont altéré la
f orne primitive du cheval, il faut ran
ger' en première ligne l'influence des
climats; par l'influence des climats, je
ni'entends pas seulement l'action directe
de la température chaude ou froide,

1 -clie on humide, sur l'individu, mais
faction bien plus énergique du régime
alimentaire différant essentiellement
d'un pays, et nième d'un canton à uni
aulîre.

3'ais, outre l'influence du climat dans
l'acception générale que j'ai donné à
ces mots, influence indépendante de
l'homme, l'homme a aussi, et bien ulus
puissninient encore, modifié l'espèce
chevaline, dont la domestication re-
mtonte aux preumiers àgos dumonde,
par les services plus ou moins pénibl.es
qu'il a pxigés d'elle, par les soins qu'il
lui a accordés. Enfin chaque peuple
s'est étudié a obtenir une race de ehe-
vaux qui répondit à ses instincts, à >e-
besoins, et qui variàt avou eux. C'est
ainsi que l'arabe, toujours ci guerre,
toujours cin route, a fini par conquérir
le meilleur cheval do bataille et -le
voyage que l'on connaisse ; c'est ainsi
qiue l'angl.Ais a produit le cheval <le
course le plus rapido ; c'est ainsi que-
les eleveurs français sont arrivés a peu-
feetionner et à rendra fixes et héréli-
taires les dives qualités i'encontrée,
accidentellement chez quelques chle-
vaut dont la Laille et la conformait ion
conven:iient au service spécial du ci-
briolet, du caroise; du roulago, de la
po-te, etc. »

Ici l'agr.mome fut brusquement in.
terromnpu par l'arrivée d'un domestique
qui Iccour'ait on toute bâte. Mon-ieur,
dit celui-ci, la grasse vache anglaise
vient d'enfler p.esque subitemeit,
îprès avoir mangèé sa ration de trèfle.

.J'ai bion recommandé au bouvierdo
faire ce que vous aviez ordonné dans le
cns cxù inn cs bot.ermit Omin*jo

cette maladie, et je me suis- empressé
de vous avertir.

-Ma helle vache do Durha!rns'é-
cria l'agronome ; c'estjriur de malheur
Allons, Pierre, tu vas ramener ces che-
v aux, car je n'ai pas une minute à per
dre. Pour vous, messieurs, qui avez
de bonnes jambes, voulez-vous m'lae-
compngner' ?

-Allez, allez; dit Viefor ; Léoni cet
moi nous resterons avec Pierre, et nou-
vous rejoindrons. »

Charlos et Augu«tin, qui ne denan-
daient pas mieux, prirent avec
nome le chemin de la ferme, où, grâce

une marche forcée, ils arrivèrent on
dix minutes.

En traversant la cour princiepale,
Iî'grozone, avisant une servante, lui
cria: « Va vite me chercher mon fro-
cart ; il est dans mon cahinet; unîdame
te le dônnera. Tu nie l'apporteras à la
vacherie. il

Quand. l'agronome entra dans l'éta-
ble, la vache était dans un état pitoya
ble. Le bouvier et la fille de basse-
cour avaient inutilement employé pour
la soulager les pd'ions les plus énergi
ques indiquées en pareil cas; déjà,
malgré les recommandations continuel-
les de leur m'dt.re, il, avai!nt com mencé
à adniinistrer à la bête malade quelques
uns de 'ecs remèdes bizarres, toujours
inutiles, trop sou-veit da %gereux, aux-
quels los pay.sans attribuent tles vertus
surnaturelles. Mais r:en inavait s
lagé la pauvre bète. Tout son fline
gauche était pro ligieusenient g">nfl, et
la tension do la pe:tu était si grande,
que sous la moindre perru -sionî, elle
résonnait comme un tambour. La
vache iimobile, lu cou tendu, les nI-
seaux dilatés, haletait, et semblait faire
des otorts iimpuis.-ants pour respîirsr.
Tous ces symptômes an nuonçaien t une
asphyxie imminente. Quelus in-
tants ene re, et cette superbe bêti,
menée à grands fais d'Angloterr,

allait cecser de vivro. La iille du ha<s e-
'our se désolait.: «i t pauvre Lady,
criait-elle en stinglotant, toi si bele, si
douce, mourir comme cela tout 1-coup I
Hier, ce matin encore, tu te portais si
bien! Moi qfi etais si fière on te col-
duisanît aupré ! I.0 bon Dieu m'en
punit, c'est sûr... voyez donc, monieur,
conno elle me regarde! elle nie de
mande de la soulager... Maisje t'ai fait
tout Ceo que j'ai pu, ia grs 0......

Que je suis mitlheureuse ! 1
(A Continuer.)

CLUBS AGRICOLES.
Un ami do notre feuille, avec lequel

nous causions l'autro jour, nous sugg
rait d'eciour:ger la formation de Clubs
Agricoles dans chacu-ne de nos paroisses.
D'après ce Mosieur, tous les cuI iva-
teurs de ihaque par'oisse devraient s' r
ganiser en une espèce de société, diri
géo par un comité dont les membres

«rient pris dan;s les tdivers arrondis.
semenits de la laroisso. Ces sociétés
auraient leurs sènsces régulièr e, à la-
quelle los'plus anciens et les plus ex.
périmenités de la paroisse feraient part
à leurs coneiloyons <le leurs observa-
tions, et dos résultats do lours es-ais.
Ces réunions se feraient, pour ninsi dire,
en famillle; et chacun serit en état d'y
pa'ler' à l'aise. Pr c e moen, le.s con-
naissaneos se répandraient plus facile-
mont, et l'émulation naît rai t bie'itôt
entre les memres du Club. Peu à îeu
il se -'rrit unsi une rivalité entro les
paroisses, et cette rivalité, qui tie peut
manquer d'avoir les meilleurs résultafts,
se fer it sentir dans les cnconuîrs de
dombtè. les lllbS pourraie't aussi
donner <'ha nue année dos,partis de lî-
bours, ou toute autre espèce do coin-
cours, où des prix 1'1o -cir eraienît
dcerniis p.r dos juge i pris on dehors

dei rois'se.
Les club, dooîner'cent enîore des

séances agr'icoles, auxqu'lle oni invite-
rit <les personnes einpétentes pour
fil ro de- letures sur de sujets se Ip-
portant à I'agricult ur.
Enfin, aautque possible, le pr"ó ide t

du club, deva ctr' dir'eur de la
Société d'Agi'Iure du Colé.

Voilà des suggeti ons qui mié'it i t
l'atcntioni deu agiooms al:s ch nie
paîroise: c'est à eus d'y pu se, et (le
voir s'il e.t à propos de les iliettre :<
executionî.

VENTILATrON DES ETABILES.
Plus d'un cultivalcar s'imagine que

de poscr' des f·'nitres aux étab!cs et
éeurie, aifln d'y lais er' pvlin'étrr l lin.
iière, est unîîe afliure de luse, boino
tout au plus pour les lionmes qui font
de l'agriculture un p1.-se-temîps plutut
g n'un art profitable.

Nous avons tû hé d . déionitrer, dans
notre dernier ilumnéro, les effets perii-
îieux de l'obscurité su' la vue de, arîi-
maux et spécialemtent sur celle des cli-
vaux. Lii luinière a été fai e pour les
amnimaux, lai nature les a lesti nés à
jouir de cette lumière; c'est unlo tie ses
láq jsist l'on <'e "olo fre.m'îi ioîné
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ment. Un autre point important, sur L'ECONOMiE Du

lequel nous at tirons l'aittenit;oni de los

lecieur., 't la ventilation des blti- Lt qlialiti lé de fumier gaspille(ia.
ments, où sonît logés les animauix. Il n'y lu année bur nOs terres est énorme.
a pas de source plus feconde en maladie
poui les animaux qu'une étable u raraitre l'nne fertilité dt sol, si
écurie mal aérée. Qu'on examine l'état culement durant quatre ans, tous les
desatédcs bêtes à cornes lurint ', engrais produits par la ferme étaiet
chez un grand nombre de cultivateurs. sbd e e os animust
On verra que, mònme avec une bonneD
nourriiire, les vaches arrivent atu corPltement r il n'y a

priiieips, magre, décrnée ne itas cula par comte
puovait à peine se lever une fois qu'e&- -% ' 1 à eeueillir P)ur îa
les sont couchecs. Eh bien, neuf fois, répandre su< leurd champs cependant

sur dix, cet etat de langueur est du a
Par eTpesé qu'on fait respirer àiel suaîe le plus souvett non,
ces pauvres: bêtes durant l'hiver. laison nos tas (e fumier exposés à la

A ; art du soin qu'un doit appirter à Ste, qi lave et enrine ce qu' y v
bien nettoyer les étables, on devrait de plu ribe et de pls îouivissailt
avuir des bâtisses à charpente elevée pu le sol. Chaque cultivateur dc-

atm~ ~ ~ ~ ~~ ~u que led:î~e'spîeî rîtcone HvOIr tile remise SOnS la-all que la phr sumllet periour soit, qille il déposerait les fumicrs, ceteune hauteur Unlianton ci pour qu'il yu remise devra être sur un sie assez
uni eSpace t'ai moins cinqie. l eleve pour empcher le fa-ier de trom-

dsisdes liatineo.s des animaauX. car
011~ ~ ~ ~~~~I aau qîelarete bstîi é ptr dans l'eau il la saison dqs pluies.o1 liait que l'air, une fois qulit an auretadmye 'mpce

respire, nie peut pus servir au même Un aute cl nicyen ce L de
usage, tant que ses principes com-titu- le erion en fiers e te
tifs ii'olt pas été renouveles par la p lri- c s
ritiaeation. Pour que cet air soit dle même où ils seront enfuis ai prin-
nouveau respiîable, il faut que lo- temps. On le place an ts pur que lu

x> éll, otî i a té rie, ii ~h ~ ferm entation s'y maintiennîe. Qîuand las
x gène, dont i a t prive, lut toit. re tas sont bie arrondis et en cône, les
ttue et que l'Cide carbonique Mn soit nie LlsPue e!u nps l

cbasse. C'est la presencet ce co dernier
gaz daîns l'air, qui le rend impropre à o eqp
la respii ationl. L'air qui sort des pu- Letsqi'nécpp serjacla -b.piiilin. 'aa qu tot ds pu-justemnlt sur la terra qui le doit re-
menoum ic l'aniimal a atteint lui dugre dee
chaleur qlui lui luitgge les oceCliitii ~ ~ ~ -(li ii ,i iiil~ lChes Quand à l'urne cIe mm1 anîimauîx, out peut
supérieure., di l'p, aitement; de sorte la recevoir cIa s des tonneaux tous le
que s'il y a un espace raisoinable au-

esus ues rn. s des cievx des étables asez éleves ; et
vaches, c.t là que cet, air vicié ira se m M illoi.mêni.fit exéiCnCC

jotn-ner jusqui ce qu'il hoit remplace lale (le
pw unW plu ï0ï«IS ph PUP t cosdes etilti aîittrs-., il sera ])lus ail l

part tun air plus froid,ct plus , et cesl'e-
aniux.le le respireont pas de non-
veau, ulmme ceIs arrive aussitôt quand Passe ltère qu's mettent EUS leurm
l'espaC liaiq le ai-dessuls le leur s ailiatix, et qc'ils mêleroîit mnsiite nu
tête ,fumier 1otî i- atîîgîiuntèr le tais.

_Nous i, vitoIls donc les cultivteur O devra encore aiauger l:u surace
eu général à >oiger aux tmat ais fetsi la cour levant h grange et las ét:
qui re.siitent u'hiver.er les animauxbcs (le maie que cette surlâce pré-
(lains e etable, basses,cres et in- ticle t cel in plan ti pou andine
iJ'vuci. vers le cCii tre, (lu il y alira nue legèro
. Nos remarques devrontsurtout être cxavatioidi prutiîiee dais laquelle

pi ises ciosideration par.ceux qui le fanier lquide qui n'ura Pas été
Se propusent CIe nàtir leurs etables ci sanuvé par les moy eja indiques, ira
neuf. se cendres, la suie, les

E core ino fois, (ulle l'oîî con lte eaux sales, etou, lsont teutantdo choses
l'xperien--, là-de-us, et on % erra que qu'on devrait jter cais l'excavation
tous les cul iva eus qui rus.-issent à j q'on cnttîeieidra, devant la grange;
garder un lonus de bétail gras et vigon- l'igras qu'on retirera de cette espèce
reux, s'appliquent à l'etabler daus de croupussoire pruira, une b rlo
biaments tens b c pro, remont, -bien du sur le sol, un rés upéietir

seulement duro nQant qaras.ou e
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Avec ces précattions, tout le fiilmiep
sera économisé, et le cultivateur qui
saura les suivra, sera payó au Cee thp le
du trouble qu'elles lui auront occasionné.

UN CnTIvATErn.

LA 'EnRME DE MON voIsIN.

Avant de coumnencer à parier de la
ferme de mon voisin comme je l'ai prl-
mis, j'aime a pr venir les lecteurs di
Journtlc d'Agricture,que ce î'est pa's

ui petit roman agricole que j'eileils
faire, mais que les faits et les choses
dont je vais faire pat i ceux qui veu-
dront me lire, sont des plus véridiquteý.
et si quelque lecteir s'imagine que
j'entends broder ue histoire, qu'il mie
fiisse part de ses scrupusles, et je luii in-
diquerai le chemin qui mène chez moi
voisin : il pourra faire lui-même i
visite cde choses que je ne pourrai que

décrire impîarfiaiteinemen, et puiser iune
foule d'enseigncets qui échapperont
infailliblement à ma bonite voloîit.
Au reste, mon voisii, . X, modeste
comme tous les hommes de móénte.
prefère rester inconnu. mais il ni'et

p:as moins poli et afable envers ceux
que la renommée cde sŽs suecùs attire
vers sa ferme, qui est une véritable
ferme-mlodèle. Avec ce práumbule, je
vouas fais part de ma pi-emière visite.

Dinianche après vèpres; je mne diri-
geni donc à la demeure deL M. .
Comme le but de ma viite lui était
connu, nous touchâlmes au sujet de
suite. D'abord, comme il fallait col,-
mencer ''ai le commencement, . N
ne fit faire la visite de sa maison, si -
tuée à une quinzaine de picds du clihe-
min et entourèe d'arbres de toute espè-
ce: lu cin au perron.on nare sur
une allée en sable et gravier. borJee do
chaque côté par une raugée de riwi-
griers et de boules-de ncige.

Une bonne clotture bien droite et bieî.
solide sepiare le parterre di Chemin, et
uno barrière simple. mais facile à ou-

vrir, et. puatique vis-à-vis la poi»e
principale de la maison qui donne sur
le chemin. Je dois dire que le chemin
de front, seul, indique qu'un howiiw
soigleux et pratique occupe cul te ha-
bitation.

M. X. a charroyé île là pierre et ilur-,

gravier sur son chemin durant une
couple 'années après qu'il eût acheté
cette terre en 1858 : maintehant sont
chemin est élevé, s'égout faitilement,
et jamais en hiver cîmnme en été on y
voit de trol ni <i'ormièrs. ("' nn
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Oxemple à suivre, cIr il est réellement
honteux de voir comme on a peu de
soin des chenins dans nos campagnes
on dirait que c'est à qui fera le plus
souffrir les voyageurs. Et, règle géné-
rale, on peut dire en passant dans un
chemin de front si lè propriétaire de la
ferme adjacente ett négligent ou non
dans sa culture.

Quand M. X.a acheté cette terre, il
n'y avait pas un seul arbre autour de la
maison. Aujourd'hui, un joli bocage
offre à M. X. et à safiamille un Ôînbrage
charmant durant Fété, et un abri contre
les vents durant l'hiver. M. X. pré-
tend que ces arbres en abritant ainsi sa
maison lui sauvent beaucoup de combus-
tible, et je crois - qu'il a raison. Que
d'agréments et de beauté offriraient nos
habitations, si, au lieu de- les haisser
sans ombre et exposés aux quatre
vents,' -nous sacrifions chaque année
quelquies heures ila plantation de jolis
bbceges comme l'a fait M. X.

Mais revenons à la visite proprement
dite. M. X. est. de ceux qui eroient
que le confortable et le bien être ne
sont pas seulement pour' les gens des
villes.

Je me suis convaincu de ceci par la
visite des divers appa'rtements de sa
maison, dont je vous parlerai dans na
prochaine.

PLLoOREs.
(A continuer. )

LES MOUTONs EN In _a.

A M. le rédacleur du ou'nal ' Agri-
culture.

Conformémont A l'invitation que
vous m'avez faite dans votre numéro du
dix du courant, je voui écris quelques
remarques qui me sont suggérées par
la manière dont une grandepartie de
nos cultivateurs hive'rnent leurs mou-
tons.

Ils les tiennent souvent- dans des bâ-
timents trop chauds. Diepuis long-
temps on connaît le îùal qui résulte de
cette pratique. Je me 'permettrai de
citer à ce sujet quelques lignes d'un
ouvrage frarais intitulé i Instruction
pour les bergers » par M. Daubenton.
Il parle des meilleurs logements pour
les moutons.

« Un hangard, dit-il, est in toit son-
tenu tout.au-tour sur des i eaux ;
l'air infect en sort, et l'air' sain y
entre de tous les côtés; les moutons
peuvent en sortir lorsqu'ils ont trop
rhands. et y entrer pour se mettre,à

l'abri du mauvais temps. C'est certai-
nîement le meilleur logement pour les
moutons, pui qu'il est très-sai n ettrès-
commode pour eux. s

Maintenant.si l'on tient compte do
la différence du elimat, (cet ouvrage
ayant eté.écrit pour la France,) on en
viendra à mettre les moutons, non pas
dans des endroits exposés à tous les
vents, mais dans des appentis où, tout
en étant à l'abri' du mauvais temps
l'hiver, les niontois n'y sentent pas
trop) de chaleur.

Quant aux étables fermées, elles sont
le plus mauvais logement qu'on puisse
donner aux moutons ; car-là vapeur qui
sort du fumier et de leur corps infecte
l'air, et s'attache à la laine des mou-
tons. Ils'y affaiblissent et y (ontr'ac-
teut des maladies.
.En grand nom Ire de èultivateutrs ne

donnent pas. à boire aux moutons, sous
le prétexte ridicule que les moutons ne
boivent poiirt. Voilà encore de ces
préjugés que lon répète par ce qu'ont
les a entendu dire à d'autres. Certes,
parce que les moutons peuvent se pas-
ser longtemops de boisson. doit-on pour
cela les en priver complètement ? Je
croîs que l'on peut donner à boire aux
moutons tons les jours Ils bai-omu
moins, si vous leur donnez de l'eau
souvent, et serbîlt par cela imêmine moins
scuet à contraeter des maladies qui
rébultent de la trop grande quantito de
boisson pri>e à la fois.

Je suis votre obéissant servt.
EDoUAnD.

18 novem bre 1869.

IOP DE MIEL.

\ol- ij r 1'o: lu Bee lieepersJour-
nal.

Nois trun' s eautomne dans na
ruches un iat de (e que nou '1 -
vionls ipa, mnarql- dein s p urs
années. i ouviant près d'une cuii-
taine (le ruches. nous avons observé
qu'elles étaient toutes remplies de
miel enduit de cire jusqt'à un pouce
du fond. Qu nus ies (le ces r'uches

pesaient 130 livre d'aut res moin-< que
100 livres. Elles r'enfermaient très peu
de couvées, et les reines étaient aussi
minces qu'elles le sont ordinairement
oùi Déce'mbre. Nous avons alors fait
usage (le no'tîe machine à Vider les
rayons. et nous avons soustrait
le miel contenu dans les rayons' du
centre d'un gi-and nornb*e de ruches.
En 'gissant ainsi. noi sommes p.

suadés avoir fait du bien à ces ruches.
Si cette abondante production de miel
conti ue, elles Se rempliront probable-
ment do miel durant l'automne ; et si,
d'un autre coté, les rayons se trouvent
vide' au comniencement de l'hiver, cela
donnera auK abeilles un espace suffi-
sant pour se mieux grouper dans le mè-
me endroit.

Rien n'est plus froid que le r4iel
enduit de cire ;--et nous présageons
qu'un bon-nombre d'apiculteurs impré-
voyants. perdront plusieurs colonies

,durant l'hiver, et au. printemps, nous
les entendrons se demander « Comment
se fait-il que nos abeilles soient mortes
lor.-qi'elles avaient à leur disposition
une grande provision de miel.»

Trop de miel dans une ruche est. eit
quelque sorte plus dangereux que pas
a"sez. Et à ce propos, nous avons un
conseil à donner aux apiculteur . S'ils
in'ont pas d'instruments pour vider les
rayons, ceux-ci peuvent être échangés;
on enlève les rayons eux-mêmes, et on
met à leur place des rayons vides.

On perce un trou d'environ un- pou-
ce dediamètre-près du centre de cha-
qlue rayon afin de permettre aux abeil-
les (le passer promptement d'une par-
tie froide à une partie plus chaude et
de leur épargiè 'r la nécessité de passer
à travers des rayons glacées.

Les abeilles ne boucheront pasles pas-
:ages qui leur auront été ainsi mena-
ges.

REcETTE POUR L'ENGRAISSEMENT DES
BESTIAUX.

M. le rédacteur, du Journal de Québec,
Cômme abonné à votre journal de-

puis tun grand nombre d'années, je
prends la liberté de vous demander une
faveur, celle de publier dans votre in-

ean ":fl feuille. pour l'information
des .eultivateurs, la recette, suivante
pour l'engraissement rapide des bes-
tiaux. Je la trouve consignée dans un
ouvrage' intitulé : «How to farm pro.
tably, »par Mechi, agriculteur anglais
extrêmement renommé. Je desire
qu'elle soit connue parce que, d'après
tout ce que j'ai lu sur le compte de cet
homme dans les auteurë les plus accré-
dités., on doit avoir la plus grande con-
fiance daiis son expérience et son sa-
voir. Qu'il me suflise de dire qu'on
l'appelle en Anglet3rre le « Roi des
ugriculteurs. »
Voici eette recette



D'AGRICU LTURE.

224 lbs. de navets coupés
7 lbs. CIO tourteaux oléagineux

(gâteaux huileux)
3 Ilbs. de graine de lin
Uln peu de arinle d'orge ;

12 lbs. (le paille de blé cotpée,-Eii
tout 246 lbs. dle iourriture par jour
peur chaque mut. (On petit rempli-
cor les 224 Ilbs. de tiavets par 80 lbs. de
patates-Danls (eL eils. 102 ls. doI nour-
riture par jour sufiiraient, les puttes
valant comme notrriture 2 7110 (e fois

plus que les ny:uvels.)
M. Meclii ioiis appretd qlle les javets

étaient donnes crus ; la graie dle lin,
bouillie et mêlée avec lat fiîritne d'orge;
la paille couiée, une partie passee à la
vapeur et l'autre partie à l'état sec, et
ut'ainsi noirris sePs bestiaux engraissaient

rapidement.
Les fottrrages et les racies ainsi

subdiisés, dit-il eicore, permetteuit à
l'estomnc de cotiteiir aui moitis 25 pour
cent-plus de nouriture qui si uesali-

mleilts étaient ditribués eitiers ; les
i uxcil n ft leur repas plus promp-

toient ; il leur retu vI coliséquentce

plus de temps pour >e t evpOsCi et ils en-
graissent plus vite.

Oit voit par ee qui vient d'être Ilit
que les niavets étaient coupés ainîsi qu I
la paille.

Si cetterecette est boine, .comme je
tn'en ai aucun doute, le cultivateur ne
devrait-il pas s'imposer quelque Sacri-
fice pour se 1  Iocuer tn hache-paille et
un coupc tcines ?

Ysabeau, auteur bien estimé ci
France, s'exprime cotime suit «Si
l'utilité réell dut hache-pailîle tait
bien appréci ce, cet istumet flne--
tiottînerait pamout. où il y a des bes-
tiaux à înourir, et il te leur pait s
distribu ne sule poignée Ie louvra-
ge qui le fLût haché. La distribution

des furr.ges etntier., est un véritalle
et Lplorable ut.spil:îge. » fI dit ail-

leurs i: « f est tr.tvaniageuix dc oi-

pur (lus r.uiies (les n1avets, les paittes,
etc.] vil tLaiclis oiu laitières miices
avant de les doiier au betaili. Oui
peut facilemnt mêler par te moyeln

les racines coupées et les fotrrages
haCés, et eo mélange nIourrit mieux

les besti tutx qe no le feraiett les tnê-
mes aliments listribués entiers et sépa-

LuInuutur le hi a i Maison Rtusti(ue tcs
Dames » pretenîd de son côté qu'unt des
meilleurs moyens d'économiser les
fourrages destiués à la nourriture de,

vYche ost ouiplui d'un Jn d llCe

et qlue cet in>trment prpre la1nourri- ribles aux crus pour l'egraisementL
ture des vaches de tellh sric n'eiles des animaux ; itt ils trouvent que l

nu peuvent absolument ri.n rebuttr iii dépense dit comîbus :ible et le trouble

perdre. Il ajoute: U' age de ce ns- pour fàie c uire soit considViles.
trumentt est économique ut pert:t de Cula Ifat qu'ils prefVrent eelhatilemet

laire conîsmml. les fourrages défee- sponutó. Ils estiient que ;4 li-
tuetix qu'on mêlC à de meilleurs. (vrs de libin ou d paille et de racites

Je n'ai janaIs vu de hache-paile i trinsi traités Iourrisseit autan t qune
de cou, c-racines en vente à Quelec iii 45 donnés à l'état see oit cru. Cet te
ail leur,ý da:ns le Bits Calnada ; maai.s j'en methole est suivie ausni par de culti-

ti vu de mgifiiques i la d< rière ex. vaieuis Anglais. Elle contsist e a c-
poîsitiotn de la société u'Agrienlure du lei, par cmexemo, des iinvets hach ; à
comté dO lleeharse, fabriquê, par un de la paille oit a iti foin hach et mouii
cultivateurt extrm em i nti ~ll eit et lé, et à lisser frmlnter. Oin brasse.

ingttieux du St. ervUi.s, et expo. on met e:i tts ;on laisse Ci repos pen-

par lui : je v pux p: er de M. Aiugustii dnt dex oit trois jours, et on livre au
Attdet te, ble n o titn Idants le omt te. bét a ilh
J'i vuI ces deux Ciistun en opéra-
t ioi, et je puis cert ilier qu'ils f meo-

teut admirblement bien. Oit a e:l-
culé que le h acel-piille lotuait hacher
300 bottes de paille ou de f ini dans tue

jonitée, et que le coije Iteit.es pouvait
cottper1 300 unntîots de ivilits out le p.-

tates d.ns le memie p:ic (le temps.
lie hiacle--pailie cIlpe le fiin à lit lo.;-
gtetr d'un detit-pouio et le coupp-
raciies réduit les iavts et les pat ate

ein fragtenuts extrmeent ietiuiS.

Les iiisiu-mtienmts sot liii us (le tm:n1itre
à étro mus ià bras d'hluîiîoîne, par le vont

oit par des chevautix.

Je comprends que HM. Audette petit

vendre ,.es instruntas à boit marlIe.
Il se propos d'Cil fhbri iner uite (er-

tailne quintitó pour les 1.% ir at com-
nercc. Avis aux hommes de progrès

Avait le t erminer, je citerai encore
inte fois moin auteur favori. Il dit (uIle

le. rioce [reet-à-ire. les ntavets, les
pat ates, etc.,] cotupees, múlfes à la paille

couplc pass e la à l apieur nilt(Int j -
mai aux aun:iitx la colitid il. la diiir-

raée. On avii plis haut que Meti

doiiit ii 0 (cufs dle ait s crus,

ait s n«les à de alimente pas. a li va-

peu. cleqlsegi lmsucia raj OUen
enl ti est ainisi p.atr les btesi tt.m pturi

luoit la etui iusej t lunait-elle
avoir l ieu pour les cochon, ? Pourquoi

les patales crueS Coupcs MInues et ié
lees A du t'avouie milu-il passe à l'eau
bouillante oit à la vapeur lie siaient-
elles Pas ine nourriture excîlleite

pour Uengriisseet rapide des co-

chons ? Quoi trLble de. moitis et
quelle économic pour e iultivattuir
datns l'engraissement des cuelotis s'il

poUt ait so uispoeeî:r (le faire cuire ses

patate, (le les peler, etc.
Les Allemands pré,cadent, il est

v'rai, que les liiiients cuits mo-t préf. J

UN ctILTWAmn.

TisANE iE SANTE, OU M M. DE sTE.

CATIERIN-E.-CO célieO mcinI il eni

prenait i oiS flois l':nue ; avant l'li-
ver, vers Paques, et datis les plis gi:
des ebaleimts de l'eté et p a- lit vcrt i
de ce remède, il a vécu pic sque 120 ans.
Cette tisate est iidiquéecomme utile

toites sories de personnes. soit eI
im:iddio pour recevoir gterison, soit en

-a1t y ,ur s'y Imiainîî tenir. Elle est

boite imêtme aux petits enfuis, et sur..
tout très botine aux vieilIrs Ue

iniitié d'experiences eîîte -tetît les
bons eiïets. (Tismi e (le Santé.)

11 faiut prendre environ trois ic-
gnées davoite le l: leil lettre, bien

tttc et bien lavée ; mie petite i iglnée
dle racinie de chicorée satvaige nouve je-

Ment arrahuie, les mtactte bouillît ut;-
sembe dats six pinites d'eau de t iCi e,

petinannt trois quI rts dl'eu.r L moyei
isti lIo; :joutez tîute demi-oiee de

eristal mitîria, et trois ou quatrO peiL
te, cui. lerŽus de miol, mettre (Iore

batu illir le Lotit etiseinmble j.ndîant tene

demi heure, puis le pas.-er par ut litige,
ittre lta etlature (ce qui a passe a

ravers le litige,) dan.- itune CIucheI et
t laisser refroiîir. Pour ceux qui sont
i'utii temtîpcratment bilieux, il ne liatit

que la moiti (le la dose Liti ni e; carla
douceuir augmente la bile.

On prend de cette tisane le matin, à
jeut, (uix bons verres, demeurant,
après, quelques heures sans mitiger
et l'après-midi, trois ou quatre lettres
après diier, deux aittes verres. il
fiuî t continuer ainsi pendant quintze
jours, sans :e fire soigner, ni garder le
lit ou lt Chambre, ni prendre bouillon,
Ili oeufs fraison auti, dmlictsse;mais
aler à ses allaires ordiuaires.



JOURNAL

Le, faibles et los malades peuvent'

n'en 'preiîdre qu'un verre et 10 lniisse-
ront pas d'en reï entir le bon oflet. Il
est à propos quo ceux qui iont trop
replets et reserres, conmeci<cent par
quelque, legères purgatius, pou'. don-

ner lieu.à óvaciatioi.
Ce bi livlge est facile à preîdrè;

doux cli ses opel'tio 's, le dolniunt aL-

etîne traniellée ni etloi, et ce e-ilauit,
il.purge parfaitement les r<ils, fait
fort Uriller, i'a- her' 0 uiot'bl', dé-
elairge le cerve <ii, nettoio le poum '11, I
le foie et la rate, 'hasse toute ortdure,
putrif..ctioi ou m:ilignite interi.e, tout
mal de tte, lt gr:tvelle jsqu'à la ijerre
notivel Oenent o-ue, tet fièvre

tierce, quate, mime invéterée, toute
.liiu e ci ial dle côté, toute gale, gra-

telle et eloux, enfin toute pe al' leur,
1 tssit uie le memines et assoup ssemenit.
Il révuille les suen, aigit-se la vue,
ouvre l'appétit, fait IC) Ser' et d rimîir
il ruf'raichit, eigrais e, donne une san-
tpaifaite; il scnibule ncore opérci'eet
faire du biei, un et deux m ris iprès
qu'il a téic pris. Il est, outro cola, firt

Listi des prix accordés à l'Exposition Agri-
cole dit comté de St H1ynîeintle, t îim à St Jlya-
cintlie, lu î courant 1869.

Espècc chevaline.
Pour le meilleur étalon le 4 ans ou Plus, 4

pri , 4 entrées: .Ier pr Ls Bique, 2 Josep'h P'i-
geon. '3 Pierre Morin, 4 J 13 Pugni-lo.

'our le meilleur étalon de 3 ans, 4 prix 3
entrées : 1 pr 0 Lozau, 2 Victor Côté, R Gaul-
vin.

Pour le meilleur étalon de 2 ans, i prix, 5 en-
trées: Louis Laurenîce, 2 C Voge1, ; V uil La-
pierre, 41 Jos Plante.

Poir l meilliir étalon de I an, 3 pr, 3 Ci-
trées - 1 Prudent Guiertin, 2 C Angr, J B Dau-

delin.
?OU la m11 ilPeure jmnt poulinière avec soli

poulinî. .7 pr O entrées:1 Narci ss' 1 ,oichlaud,,2
Isidlor, D.-rnardl, I 1 Girou aid, 4 Vital Ra ine,
5 G, indron, Tessie, 7A ig.on.

Pour la ieilluire poili. lie dle 2 ans, -I p, 5
ontrées: 1 P esmarai. 2 1) Daile, 3 Jos Jan-y

-I.B I, Daudelin. .
Pour la îm-ill ire Poulililîh' de i1 an, 3 pr ? ei.

trées: 1 V Côté, 2 A Taui, 3 V Racine
Poi.r li meilleure paire de cl vaul de traits,

s pr, 11 <ntrés : 1 C Bousquet, 2 A S Minynard,
Eus. Chabot, 4 Fr Giagnon, 5 E Carpentier.

Espèce Bovine.
Taireai de 3 ans ou plus, 3 pi, « entrécs : 1

i1agloire Dunoit, 2 Frs Gagncin, 3 Pierre Char-
tier.

Taureau de 2 aîns, 4l pri 2 entrées : i B Girard,
21R Gauvin. .

Taurait de 1 an, 4 pr, 5 entrées : 1 J llMichon
2 M1 B-noit, 3 C Gaucici.

Veai le l'année, 4 pi, 8 entrées: Messire
Fortin. 2 Isidore rnard, 3 E <m .entier. 4
C Gaui. lier.

Vache à lait. G pr, 15 entrées: 1 l à ire For-
tin, 2 IL E Fontaine, 3 L Mlilet, 4 1. Laur ne-

Génisse <le 2 ans, 4 p , 10 entré,s: 1 C Gan-
ci-r, 2 J B Gaucher, 3 C Mlynard 'ère, 4 R E
Fontaitin.

Génisse de 1 an, 4 pr 7 entrées: 1 pr A Chio- J Joitlin pour éplucher les pauuîîcst J Li l'a-
quet, 2 L Taché, 3 J Benoit, 4 Jos Lariviîre, fils galiclo, mention honorable.
de Frs. cil soie, 1 Ant 3iynard, .O

Génisse de l'année, 4 pr, 6 entrées: 1 Jos La- cents; 2 Cls 50 ents.
riviérc fils le Frs, 2 1Msire Lecours. 3 f Denoit 'îtron de jupon cil flanelle, 1 J P. Viient,
4 A Godette. l plastic 2 .1 Chartiv W) cents.

EispècC Jupe en flanelle, . A pigeon, 75 cents 2 C
ID;lier de 2 ans on1 lis, 3 pi, 5 trées: i C t

Chabot, 2 E B Dufi*ort, 3 M Be-noit. Jnqîîette l3ruîfýe, I J Bicher. 7l cents: 2 .17
Béli,-r cde I lin, .1 pi,4 entrées : 50 cents.

C Gaucher Tapis de table, A t hoquet, mention honorable.
Bélier de l'année, 3 pr, 8 nitrées: 1 Fs 'etite Jaquette .irndé s-r lJsrochîes, îîi-

son, 2 Jus Larivière fils de Frs. 3 M Bienoit, ç tioC honorable.
Chabot. Petit Cl.l vil laine ticaté, 1 31 Jicaîîreg;îrd

Brebis dte 2 ans ou plus, 4 pr, ç9 entrées : 1 jI50 Cents, L ItObitidle, In, lntioi loîîurble.
D1eiuit, 2 1 Bernard, 3 T Desmarais, 4 C Chabot. Petit tablier et quît. Dr Asrues. intition

Brebis de I an, 1 pr 7 entrées: 1 M1) Benoit, .2 honorable
I Bernard, 3 Jos Benîoit, l Gagnon. Coiferte à cheval, J 1; Anger, 1 pie.

Brebis de l'année, 4 pr, 8 entrées : 1 3/ Benoit. Quvrt (l pommes, 1 E Tétrvin, ,0
2 T Desmaiais, : ]sidore 13einard. -I l l hu- Ve

lier, X litiidry, mnt "iono
Espèce orcie.Frs it, 2j cents.

Cochon vîltier 'ue I ailnce, 2 pr, .i enttrées: Fýve et arhacas, A jjruiielle, 25 c
B Jlonett:, 2 J Bélangvr. cioqiîct, aien tion e.
Truie de l'annue, pr G entrées: 1 J II ila- Choux-., avet8, A cloqiet, 25 cents.

nette, 2 N Unboury. carotte a soupi, .11tiertiî, 25 cents.
1-',o'litis le lltiiiifccti)-e Doileti'll (' houx ticu S iai, A CJloîîîîet. 25 cent .

P-roduits de ihnuufactures .Domestiques. îe:e.1Girtn25ct.
12 lbs de uierv d'érable, 3 pr, 5 iitrées: V Va- aes irl ,, A uni 25 le, -

lérien, 2 J7s Benoit, 3 JOs LurIviére fils de Frs Mention honorable.
1 galion de sirop d'érable, 3 pr, 4 intrees: 1 J Squast, d l.1 I

Laiviere, fils <lu Frs, 2 Frs Plianieiuf, 3 J B ceiir . r
Scott. c-is10iuot cimlcué,3v: Ccîr, .c Choux à salade, A Clioquette, 25 cenîts.10 tbs dle miel coulé, 3 pr, 'lentî 1 i It5
langer, 2 J B ueutt, 3 Frs l'liinuf. Tabau ci feullu, el 0 uttii, 50 ceiî1e.

1if 1 (.11n gi.teaiux, 3 pr.4 * entrées :1 Jos Bicher, -Poule, C, Il -0 cents.
2 Jos Bélihmg:ier. La inanultu ture de .llessieurs et

10 IlIs de savon du pays, 3 pi', 9 t titrées : 1 A Barail. vîlîr 7 esl<Ces 17
Ciapdelaine, 2 Il Gagnou, 3 L Turtot. piastres.

20 Ibs dle beurre n t in ette, 1 pir, 11 entrées:
1 A Chapdelaine, 2 J 1, Daigh ,3 M Ttu, 4 .
Blanchette.

10 verg s de toile du pays, 4 pr, 9 entrées : 1 IE ES 1'BX 1ccO1DES A LEXIIIIII-
Il bodeur, 2 sidorc 1von, 3 l GyoîiI ,1 Ui- 'ION / i purCpTe DE NAPIe VPLaE
rognat. EN rbu.

10 verges dt*étoffe croisée ut foulée, 5 Pir: Foin-I eistoi 2eAn toine Hù
1 Ls iiehoîi, 2 Fis .'lnuîr 2 F . - riziu, c e Pierre Ja an fils, t Josep Ualî- Lii-

gard. dlctt'. 5 e jupn en ntte, n Vitteent,
10 Verges t MJgére non foulée, Panelle, J A Pien5e ; C

eutrées :1 1) Picard. 2 U Gachr Il .1 3 13ic lé-I J Bitîîaî-dsolî, 2 J âMetras, 1 31 lJil bo
gard, 4 Jes Guoiuirit, .5 X~2 Um. ~ A ilovr 5 E Ll.gu n, C J Garmuîd, i i' l'afini

10 V, rges tc flaîîlle du puys, 1 uh, r re,
Il .. n uett, e J Fonestur, J2 Chertinak Ilts D lié-

Turcrt. bc,- ySETejthn,( lieîiîp
1 Pjai re dle c erie pure lainle, .pr, e;uhr, 50tcents

E b hTaiotte die- Gt GrégAoire, 2 J Moi, r L C Ial.
Courte' pointe, 4 Iii, t entrées 1 X rdrod<'nî.é, J D7sr s m

2 J II Uoin, tion honorl . i R J
ChIJ.Je pure laince, .1 iP, i entrées n a .1 ineiou rit 1tr 'liaregard, 3

2 J1 llliLnelil, 'ý L Chiabot, '1 J Uliatr. î 1 ;5cent, I bll, , n h oirae. -
Chape IIII' lieti, tb p, et g nées Dr J D<ha.t.i

2cil., li ière, ", J Bl Viicunt, 'I1Il i .ai'ivi ére. t',, rrail1-I C lI i,<te,2A Siaie Il, c J Fo-
Couvri'e-pi ds,, l pr, 10 L'îiti ées : 1 1, E J',î,î Il hiî' ji 5~î~ .1 h;Tcnba.<13i..

n, erJus àcichaer, 3 A J)îAlnigir . Ipist
Citroutilo' , 5 entr ées: 1 C3,îr « ,:' tits-l .1 B M éimard, 2 S Stîilal C Fouiîr-

,tIcsirt:eier,. A nir l,<îi-. - i' .5 (1 Dll)iîîîoî 6 1 Sti ils
1 Q.or dle (le o ,E-ttmmes,:E T.t, à0 it .p

tree 1./ ilaîîg~.rl.21' Aîg<r.3lIesi:e,,l, î'î'. I!<îfî l ' 1ilisoîîiîe:î< t (2 Il Moriris'il.
1 poce <le cirVos 5 jel tnts.

AvonrFrsiet, 2 .1 I-lia nI

1 tit u nu t le' it i Uiu ', v,~ :- pr nt 11 t, 1«.. -s~ î:Il7A oUca1,rl. (

J 3Da e-: IJui i- <icVl ,2j

Fée et arthaIas A E1ielfrunll,25cnt
3 iiollitilb Chquetmentionvsonorable. *

ChuxKves A Choque, 25cns

qîct, 2 J ,.îe IjItî. p Car tD .5 su , ft Gueri, 25 i ntsi i
quet ay, ltigiu', hoor 1abl

Be-muitld.' LLseîons de -I aIS et îîlîî.S-I l, Anjr-île fils, 2
Lis,teu del-S objets qîii Ui mné uité J .A C af ie . r .5 T

Prix extras. Dibb.
cîiliiCie diftcrent, s couleur e.Nîn.é. par V. J.tloiis dle aLl5-l T Sicotiv, " 'L' Cirée, '; B

CWt, 5 piitres. - longii, A 1 P ioissait.
Roble île voi tuire 1livt, G iraid, -, II f< Et,îîoII <lu 2 ans-h, Martin; paîs (il compé fi-

Rlotut àiler, A ( hoqiet, r cent:. Leur Cour les aue, qu2iex.
Jeluil, A Clioc1îitt,tra e a s-I A Chouet, 2i e nts.an

Talm nfuil, G, uti,50 n.,

.9 ler,: CL' 1 il, Jos toit, 25 cnts Ianol ie, .1athieu 50cMts
Pinies île Si éric, .3os :-ea 2 ts; i'ofBicales f e 2 ais-p N 1 anlonsai 2 Il J 7is-

Viii d, R1lubîîrie. 1 T liertrînd, -î5 Ciî.2.1 sali, 3 T1 cirée- pe-l', -1 1, îmr.e.
lB, -lier, 60 c,-n i, b AI (Clîoq ti t, .30 r',-iî t I'on l:tii et î,Oul tli e (le 1 1111--j j .1(3[ici l

Hut e ur,2 dJ Ri-liei 1 iste te, 2 ViuynJ 134 Jé-bert, 'Tz'O U M DEc nAg:i,. .J1
'a i I i,: Laîtîî lie. unt ion o- i T Cirée pièe, Y cjamr7

n 0 i gbl s e lan e edu pays, e pr s t r s t i, - d t A S . 2 L aizoir-



D'AGRICULTURE.

tel, 3. Carand, I T Cirée fils, 5 T Dibb, G C
Coupal

Jumentsavec lMurs poulains-1 1) Saineiset-
te, 2 .I Garand, 3 M M G uigan, 4 J hléaune, 5
J Moore, G J iiteau, 7 G Deners, 8 E Morrison
9 T Mont lamp, 10 L C Lefebvre

Vaches à lait-i D Samoisette, 2 A. S siger, 3
L C Lefebvre, 4 1 Stu Marie, 5 C Duinont'!l, 6 L
Marceau, 7 J R Hiorrier, 8 X Gagné, 9 D Monlet
10 A Mérizzi

Taureaux de 3 ans-1 D 'ainoisette, 2 C Stru-
thers, 3 U Laporte, 4 W Dunn.

Taureaux de 2 ans-1 A Mérizzi, 2 ' Bone,
T Turgeon, 4 S G régoire, 5 C Poapart, G A Stru-
thers

Taureaux de 1 an-1 N Grigoire, 2 L Pinson-
neault, 3 I Ste larie, 4 T Dibb.

Taures de 2 ans-1 T Dibb,,2 D ionette, Z P
Kelly, 1 C Struthers, 5 A Mérnzzi

Taires ce 1 un- 1 D Kirekland,2 D Monette
3 C Rille, ' T Dibb, 5 P K. ly. .

Veaux et génisses du printemips-1 L Marceau
2 T Dibb, 3 P Kelly, 4 C loupart, 5 G Deners

Béliers de 2 ans et plus-1 L C Lefebrie, 2
O Laverrière, 3 N Boudreau, 4 J Boulê, 5 J Troy.

B'liers de i an-I-1 C Monclamp, 2 C Pout-art
3 N Bonneau, 4 V Conupal, 5 J Boulé.

Béliers (lu prinliteim 's-1 C Pouipar, 2 1 C
Lef'ebvre, 3 N Boludreau, 4 J Bou é.

Brebis de 2 an et p us- J Boulé, 2 D Le-
febîvre, 7 N Boudreau, .I W Duînn, 5 V Coupa

Brebis de i an-1 J Boulé, 2 V Coupal, 3 J
Dunn, 4 N Bonîdreau, ' W Dunn.

Agnelles-1 C Poupart, 2 L C Lefebvr'', Z N
Doudreau, 4l W Diîn

Cochons entiers-t J Garand, 2 A Strtliiers
SC Str'uther's, T Dilb.

Tih'î-C Strutliers
Burre-1 A Mérizzi, 2 J Dunn,:1H Morrisoin

IJ Bone, 5 Messire Frs Morrison.
Fromîage'-1 Iess F MLorrison, 2 A M[rizzi,:Z

L C Lefebvre
Etoil'e-1 J Boulé, 2 C Dumnontel. N Baio-

dreau, G Demers.
FIan,"llI-- J lBoulé. 2 A Mériy.zi, J Blne,

41 D Hfébert.
Toile du pays- J Boulé, 2 N Boudreu.
Il fut eneoie accordé îes pri x au Dr. Lafon-

taiie, pour un lautellil ouvragé et lour une rob
d'enfant ou ilrg, à Pierre Poissain unt couvi e
pied, à A Mérizzi pour souliers ouvragés. grand
écharpe en laine, elale un laine, boni:ts enlai
lie au tricot, portes-nountres, jupon en laint tri
coté, collets et jupons en tatting, à E Tremblay
pour une jiupe un nunlge aiu trit o, chale tricot,
et à T Dibb pour un 'ouvrepied et couvortes cl
laine, il L Bisai loni polir chules et à N Bolidrea.
pour une paire le bas tricotés.

RIEVU COMERCAL

Le inarclé de samlnt ia été stlgiant ; ily
avait beaucoup d' hWets mais pas d'acheteurs
Les chemins qui étaie'nt assez beaux les jour
précélents s5e sont gatés samîedi, et ils sont
Maintenant inanlvais. Pas le prix pour les
graîns.

Montréal 'e 21) nîovelibre I 10
La saison de 'a navigation tite à a ttin et hî

pulrt comînien:e à étre tout à fait déscrt. C'est à
peine s'il reste 'ecore quilqjues goélettes et bà-
leau à valonr qui font le trajet entre Montréal
et Québec, Montréal et Toronto et les ports in.
init'rniê'l 1re1 s,

Tous les vîaisseaux d'utre-aner soit partis
aveu des cargaisols comîplòtes.

Les steaners dle lit igne AI an attériront
maintenant à Portand et c'est ie la qu'ils se-
ront sigul és,

Les ahiires en général onît été assc tranquil
les toute l'intention était tournée au commeu-
3 d'importation.

Les tableau des n ions tun port il
31t ntréal vient d'êitre publié La sonie ta al
dès mar'hisses est des S Guo ioindre,

e111e durant e iIOs Co''espundiatI île 1868 lii
dis qu l'iiiurtatin sur'lînîuméaire à été dlu 7
L% u à it '3 7 113.

Le uontant tolal des ilmportations le numé-
raire excepté, est de $2,G82, 022 pour le mois
LOût S739,030 de arcih'liandisses entrées en
franchise, coltre 2,7G5,W3 dont >740, 41 île
mnar'clandises entrées cn franejise pour la péri-
ole corr'espondnte de 808

En récapitulant les 9 mois qui viennent de
s'écouler, on tr uve que les importations de ce
île ce port ont été dux ler janvii'r u J3 1 octobre
1809 de $21, 708,193, dtont é4047,l13, entrées
en franchise contre '4 20,582,427 dont 53,531,
825 en franchîise pour la pîériod' correspondant
île 1868.

L'augmentation est done le 1.20,000.
Cependant il y l eu une légire réduction sur

l'importation i, s nouvenuté.
1808 1800

Laines.............2 R0.2.11 .2,524,107
Coton ............... 2,81 ,0G8 2,018,630
Soiries ............ .1.18,R71 421,001

T.otal...... ...... 8$,102,183 55,504,194

La lenanîde dl'ar'gi'nt à été moins considéra-
ble cette semaine qlue les jours précédents. Les
lons billets s'useoipîtent tou joirs facieenieîat à
à ; et à 7 p. 100.

Les ivres dle transport de pjlusieurs banques
Manît ferms pour le paieient dls dividendeis.
1s aaires n'ont pas été considérables.

Voi'i le prix des grains chez les msar-
'hands île ccut Cité :

Orge par30 lbs....................£0 2 9
Avoine par 3 lIs................ 0 1 6
[oîis par 6 [lbs...... .. ,....... . 0 4 0
Graine le 1i1 .................... 0 q 0

MAR P CHE A UX AA1NI AUX.
M2archls dc Brighton et Cambridqc.

Bostoi, 10 nov 1860.
]3eeîuf ctra ............ q12 ù7 a 13 00

premiére quallitô 12 25 12 50
vacîes à lait extra .... S5 115 00

ordinaire ........ ri 80 00
Breufde trLvail ... , . . 22 275 00

de 2 ans........ sO 45
Mlouton ar tète.... .. . . 1 50 3

extra ........ .. 3 25 4 25
Agnvsu par t .te........ 2 4 50
Ponles, par 1b extra ... . 1 20

Montréal 18 nîov 1"G9.
Ereuf, Ire qualité, par 1on lbs ...... SG a $7

2111e qualité................ 5 n G
Çîîehe a lait...................... 30 a 40

Extra ..... ............... 3 a GO
Veaux, Ire qualité................ 10 a 12

2ne qualité................ 8 a 10
3mue qualité................ G a 8

Mout< nls, Ire qualité.......... .... G a 8
2me qualité................ 4 a 5

Agnxealx, Ire quallitô ................. a 4
2mne ilialité ...... .......... 2 al 3

doclons ........................ 10 a 12
Foin, ire qllnitií par 1000 lbs ...... n a 10

2mequalité................ 5 a 6
Paille, Ire qualité ................ 4 a 5

SL Hylneilnhîe 20 nov 18G0.
F Aui n:-F leuîr, ex. superli. .$4 50 a 0 71

< 'n poc'he p 100 lbs 2 20 IL 2 50
G s-Orge pLI nullot. ... 0 0 a 0 uO

Avoine <do .... 0 30 a 0 40
Gaudriole dlo .... 0 00 a 0 50
'ois <ho .... 0 80 IL 0 90

Blé dho .... 1 10 a 0 00
31.d'ind di> .... 0 >00 a 1 00

Satrrazin do .... O 60 a 0 00
Graine demil .... 0 00 .a 0 00

V"OLAILLS-DiIdC par couple 1 10 a 0 (0
Oies do 1 00 a 0 00
Cuards lit 0 40 a 0 50
Poules do 0 40 a 0 0
Poulets do 0 20 a 0 25
Perdrix i, 0 4) a 0 45

VIAi, -- Bkuf à la livre .... . 7 a 0 12
U pr ' 'at. -tih r .O .a O 7

Mouton, par quartier 0 40 a 0 G0
Lard par livre.... 0 12 a 0 15

salé ...... .0 10 a 0 10
Do par 100 ls.... 10 00 a 12 00

Veau, par quartier .. O C' % 0 05
DIvEnts-latates au iminlet . . . . O - 0 00

Beurre en livre .... O :,> a 0 00
Do en tinette.... O 19 a 0 20

Suro d'érable . O 10 a 0 00
Œufs llardouzaine... . O 12 a 0 20
Suifla livre...... O 15 a 0 0
Foin par 100 bottes... 4 0 a 5 0
P>aille do O 0 a 0 0
Choux la pièce ..... 0 0 a 0 10
Miel la livre...... 0 10 a 0 12
Savon do ........ 0 10 a 0 00
Oignons latresse.... 0 12 a 0 0

do minot... . 0 00 a 0 0
Fèves le pot...... OG a 0 8

do minot.... 1 00 a 9 0
Laine............... 0 31 a i 40
NIvii'ts pièce...... 0 2 a 5 0
Poinmle parinilot, . 1 00 a 1 20

do quart.. 2 00) a 3 0
Tabnc par lb....... . 0 10 0 12

Québec, 18 nov 1800
FL:ra--xtra supérieure.........7 00 a 0 0

Eitra...... ............ 5 GO a G 00
Fale%................. 5 20 a 5 40
Supurfine No 1 ...... .... 4 S5 a 5 0

Do forte ...... .... 5 40 a 5 50
Do No '2. ......... 4 7M a 4 75

En poche No 1 p 100 lbs 2 ?0 a 2 50
G1runn1 p br de 200 lbs.... 5 50 a O 0
Farine d'avoine ......... 5 0 a 0 50

Do de blé-d'inde, blantch
par 200 -bs........ 4 0 a 4 20

Do do do do jaune, 3 0 a 4 10
ViN>Es..--lkeupf, par 100 lbs . ... î 0 a 7 50

Do par 'ivre........ 0 à a 0 10
Veau à la livre.......... 0 8 a 0 9
Mouton do .......... 0 7 a 0 9
Agneau par quartier . ... 0 45 a 0 50
Lard frais par 100 lbs .... 9 0 a 0 25

Do par livre...... 0 0 0 10
Lard salè do ...... 0 10 a 0 12
Jambon frais..... ..... O 10 a 0 12

Do salé et fulné.O...... O 13 a 0 14
Porssoxs-.Saumon p brl 200 lbs13 0 a 0 0

Do parlbs .... .. O 12 a 0 1.'
Morue verte par bri .... Z.. 00 a 3 75

Do en paquet .. 4 25 a 5 0
Do parls...... 0 2 a 0 (

Morue sèthe par quintal.. 4 10 a 5 0
Huile de morue pargallon 0 57 a 0. O
Hareng du Labrador...... 5 0 a 5 25

Dinas-Beuiirre frais par livre .. O 23 a 0 25
Do salé do .. O 17 a- 0 10

Volailles par couple .... 0 GO a 0 00
Dindes do. .... 1 40 a 1 75
Oies do .... I 00a 1 20
Cnnrdis do .... 0 70 il 0 80
Patates par iminot .,.... 0 50 a 0 GO
Oignons par baril...... ... 3 25 n 4 0
Avolue parlminlot...... .. 0 37 a 0 40
Orge do ...... .. 0 -05 a 0 70
Blé do. ... ..... I 0a 0 0
Pois dIo ...... 0 80 a 1 00
(Eufs, par dioz .......... 0 18 a 0 20
Fromage par ibs ........ 0 18 a 0 (
Sucre d'érable p ls...... 0 9 a 0 10
Ponmmes par brl.......... 2 50 a 3 50
Laine pbs.............. 0 25L 28
Bois par cordes, 2 p ... . 3 40 a I 00
Foin par 100 bottes...... 0a 8 0
Pîiile dho. ...... 4 .50a 5 @

PE Aux-Verts, inspect.. p 100 lb. 8 0 a 9 50
De micoutons, nun prép. '. O G0 a 0 80
De Vea d) p lb. O 12a 0 1:;

Muntréal 18 nov 1860.
sd sd

FAjNE-Blé par 100 lbs........ 12 0 a 12 6
Farine d'avoine........ 13 0 a 0 0

Do de blé-d'ide.... 9 G à 10 0
Do de sarazin ...... 9 0 a 10 0

Gn.iiNs-Blé par minot........ 0 0 a 0 0
Orge do 3 0 a 3 0
Pvi- d.. .. ;! j'. a t 



6. JOUeNAL D'AGIUCULTTTRE

Avoine-do............ O a
Sarazindo ........ 2 6 a
Blé-d'inde ........ 4 G a

LEGUMs--Patates au sw........ 3 C a
Feves par minot........ 0 0 a
Oignons par tresse .... 2 0 a

LATEIu--Gufs par doz........ 0 1la
Beurre frais par lbs .. 3 a

Do salé du 0 .. 0
Fromage do .... 0 0, 1

tvsas-Sacre d'érable dua .... 0 5 a
Miel....... .......... O a
Saindoux par Ibs ....... > ina

V&.ixos-Bouf à la livre ...... 0 5 a
Lard do..........07a
Mouton à la livre.... 014 a
Agneau au quartir .... 2 a
Veauà la livre......,..... a
Lard frais par 100 Iba .. 52 G a
Bouf do 30 0 a4

VOLAILLES-Dindes par couple....10 O a
Dindes jeunes do .... 5 0 a
Oies do.. 5 0 a

çVards do .... 3 0 a
oules do .... 2 6 a

Poulets do .... 1 8 a
GauelRs.-Canards sauvages ...... 2 0 a

Pleuviers au couple .... 0 >6 a
Bêcassines do .... 1 0 a
Coqs deruyères........3 0 a
ligeons ...... ......... I 1 0
Perdrix................3 a
Tourtes t doz......... 5 0 a
B3écesses...... ......... 1I I a
Lièvres I couple....... 1 0 a

Montréal, 18 nov1
Cuir à semelle, Ne 1, B A .... la livre

Do No 2, do
Econo No 1................ .....

Do No 2 ................ ......
Vache cirée, légère................

do do pesant .... ; ..........
Veau ciré...... ...... ..............
Cuir à harnais......................
Buffle....................le pied
Pebble....................
Vache en Kid..............
Vache fendue ................ la livre
Patent uni.................... pied

do carlé.................. "i
Peaux de mouton pesantes......livre

do - do légère....... &
Peaux vertes, No 1..........a livre

No2 ......
salée.......E

2 3

5 0
4 0
0> 0

2 6

1 0
12 0

7> o

1 0
0 0

3 0
O 7

2 3

2 9
0 7

12 0
7 o

0 0
3 0
2 3
26G
0 7
1 6
3 6
1 0
f00
O O
1 3
1 3

1869.
22 a 00
20 a 00
21 a 00
18 a 20
40 a 41
37 a 40
60 a 70
25 a 3C
14 a 15
14 a 15
14 a 00
27 a 30
19 a 20
17 a 18
20 a 25
25 a 30

8 a 0
7a 8
9 a 00,

Marchand de Cuir,505, Rue st Paul.

St Jean, 10 nov 1869.
Fleur, par quart...............5 00 a 5 40

par100 Ilbs ............ 2 60 a 2 71
de blé d'inde p. 100 lbs... 2 15 a 2 25
de sarazin do .. 1 90 a 2 00

Avoine, par 40 lbs ............ 0 34-a 0 37
Orge, 56............. 0 56 a 0 60
Graine de lin ................ 000 a 1 4"

demil ................ 0 00 a 0 0,
Pois, par minot............ .. 0 75 a 0 80
Blé, do............ .. 1 10 a 0 01
Blé d'inde'par 56lbs........ .. 0 80 a 0. 9e
Sarazin 50 . ..... ... O 40 p, 0 45
Rufspardouzaine...........0 18 a 0 20
Volailles par couple ...... .. 0 35 a 0 45
Poulets do ....... ... O 20 a 0 .3
Oies do. .......... 090 a 1 2t
Dindes do. ....... .. 1 00 a 1 51
Pigeons do. ........ . 0 10 a 0 12
Beurre frais par livre........ . 0 20 a 0 22

salé do...........0 17a 0 20
Saindoux do...........0 20 a 0 O;
Miel do é..O... .. 0 10 a 0 12
Lard frais pa'oolbs.......... 9 00 a 10 00

mes parquart ......... 28 00 a 30 00
Beuf parloolbs.............. 3 50 a 6 00
Patates .................... 0 40 a 0 5
Foin do bottes........... 4 00 a 6 00
Paille do do........... 2O00 a 3 00
Qois à lacordè ,.., ....... .3 00 a 4 50

MARCHE DE SHERBROOKE.
Sherbrooke, 18anov 1869.

Bouf-par quartier...... 5 7
do livre........ .5 10

Mouton ................. 5 6
Agnvau ...... .......... (6 7»
Lard par livre.,........ 9 4D 10
Beurre-en tinette...... 20 22

do par livre ........ 20 (a 25
Fromage................ 6 ae12
(ufs .................. 17 &20
Dindes par lb.......... 10 a 12
Poulets. ............ 30 (ù 50
Ois...................00 Q00
Patates minit............ 40 5 S0
Sucred'érable ............ 46 9
Sarasin.................40 nii00

en tieur par poche....$2 (
Avoine par minot ........ 36 e38
Laine................. 25 a 26
Foin, par to..........$ 8 Q 10
Paille do.............$6 4a 0
Èois-dur, sec...........$ 3 e00

do vert........$ 2 (& 3
'Miel, laboite............ 00a 00

ACHI TEZ

~~'A M~AClA LL
Commercial et historique

DE

J. B. ROLL&MD & FILS
POUR -870.

C'est 'Almanaéh le plus complet, et il con-
tient une foule de renseignements utiles sur le
Clergé et le Gouvernement du Canadales Cours,
les Banques, Lois de Çhasse et de Pèches, les
Conciles, les Jubfius, des Anecdotes, des Bons
mots, etc, etc.

A vendre chez tous les marchands

N B-U'est le seul Almanach dont lp Calen-
drier des Fêtes Religieuses soit Wonforme à
l'Ordo.

il Ncvembre 1869.

RUCHES A VENDRE
PAR

DE ST.HILAIRE.

Les personnes désireuses de se livrer à 'in-
dustrie si lucrative de la culture des Abeil'es
trouveront en s'adressant au soussigné des Ru-
cis de différents modèles et de constructions
variant suivant le goût ou les connaissances
apicoles de l'acheteur.

i,es cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches
améliorées, pour le prix de 4 boites de mie
ehaque et auront de M Va iquet tous les rensei-
gnements possibles pour se sçrvir de ce nou-
veau et avantageux système de Ruches On
st prié dp se bâter, vu les précautions à pren-

dre dès cette saison.
S'adresser à la Station St Hilaire ou au Dépot

d'instruments agricoles de Wm Evans, marché
Ste Anne pour tout ce qui regarde l'achat de
ces Ruches.

Tu. VALIQUET,
Apiculteur.

Station Rt Hilaire, 8 octobre 1869.

Hotel du Gouvernement
OTTAWA,

Mardi, le 28ème jour de Septembre, 1809.

PRESENT

SON EXCELLENCE LE t.itCVERNEUR-
GENERAL EN CONSEIL.

Sur la recommandation de l'Honorable Mi-
nistre des Finances agissaut pour le Ministre
du revenu de l'lntérieur, et par et en vertù de
lautorité conférée par la 17èîme section de l'Ac-
te 31 Vie. Cap 8, iutittilé ;ciActe concernant
le Revenu de, l'Intérieur" Il a plu à Son Ex-
eellence en Conseil d'ordonner et il est par le
présent ordonné que les règlements addition-
nels suivants concernant la manfacture en
entre pôt des marchandises énumérées dans ees
règlements, sont par le présent faits et établis.

REIGLEM ENTS.

,1er Avec toute demande de permis pour ma-
nufacturer en Entrepût, devra être soumise une
spécification de tous les articles qui seront ma-
nufacturts conforrgément à cette spécification,
taquel'e devra indiquer en détai la quantité et
la prop.rtion detout ingrédient servant à la ma-
nufacture de chaque article.

2éme. Les teintures, essenecs et autres pré.-
parations a cooliques telles qure celles vendues
ordinairement par les chimistes et, droguistes,
si ellea sont faites en Entrepot, devrent être
préparées conformément aux formules conte-
nues dans les Pharmacopées anglaise ou améri-
caine : et quand ii se fait une demande de per-
mis pour la manufacture d'aucune préparation
alcoolique pour laquelle aucune des Pharmaco-
pées'ci-dessus mentionnées, ne contieq4ra de
formule, tel peruis ne sera pas accordée k ioibs
que le Commissaire du Revenu de l'lutérieur
ne soit d'abord assuré, sur preuve sufisante et
raisonnable, que tel article ne doit pas être ifta-
nufacturé dans le dessein de violer les lois du
Revenu, et qu'il ne peut servir à la compositi-
on d'aucun mé ange potable ni au lieu d'alcool
dans la fabrication d'aucun article qui pourrait
être dans tout autre cas, sujet à un droit plus
élevé.

3ême. Aucun permis ne sera énis pour la
manufacture d'aucun article, qui dans l'opinion
du Commissaire du Revenu de l'Intérieur, peut
servir d'ingrédient printiipal la préparation de
liqueurs, amers ou autres composés alcoliques
qui pourraient servir de breuvages.

4ème. Toua lea articles fabriquées en Entre-
pÔt, devront étre préparés et faits conformément
A la formule soumise avec la demande de permis
et approuvée par e Commissaire.

5ème. 'Les officiers en charge des manfactu-
res d'Entrepot, seront et ils sont par le présent
requis de vei 1er à ee que les proportions indi-
quées dans la spécification sus-mentionnée,
soient strictement observées ; mais s'il était
constaté par une expérience ou par la mise &
l'épreuve d'aucun des articles manufacturés,
qu'unegrande quantité d'alcool qu'il n'est in-
dIqué dans la spécification a été employée dans
la préparation de ce même article, le droit de
soi ante-et-trois centins (63) par gallon (force
de preuve) sera perçu sur le surplus d'alçOol
ainsi constaté, lequel surplus seri com.é sur
toute 'a quantité de l'article manufacturé aussi
passible de la penalité encourue pour son m..
fraction au permis, ainsi que des autres pénali-
tés prescrits par les actes concernant le Reve-
nue de l'Intérieur.

WM B. LEE?
Greffier du Conseil Privé.

10 Novembre;.-30.


